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des femmes de ce caractère se plai- poètes et les romanciers no-us fontctimarlage n'est pas vit badignit
gnetit des défauts de leur. mari et.des des descriptions enthousiastes je ne

AýKS le monde, l'on rencontre inisères du mariage, elles se montrent le crois pas du tout, car bien souvent
presque autant de femmes aussi conséquentes qne celui, qui de cruelles' désillusions dont ne par,
mariées se plaignant de leurs après avoir mis le feu à sa maison se 'lent pas messieurs les poètes suivent

et des misères du mariage, que plaindrait de- ce qu'elle brûle. de très près les transports d'une pas-
ýde wlles qui font le possible et 1'ini- Combien y eu aýt-il, qu', oubliant sioli aveugle, mais sans prendre son
Possible afin. d'allumer le flambeau de l'houime qu'elles épousent, se. marient fiancé pour un deuil-dieil il faut au
dé, l'hymen, sauf à le secouer ensuite. uniquement, pour un nom, une fortu- moins qu'il inspire quelque sympa-

une main furibonde en allant grossi r ne, ou même tout simplement Poer se thie.
-le:nombre de celles qui se considèrent faire uiîe,ýosi1iom, comme l'on dit ? Tenez, je vais vous donner un
comme les victimes du con titigo. Combien y en a-t-ilqui, inspirées par moye i

il frès, sûr pour savoir si vous
tn observant ce. .fait, en entendant cette vanité, folle qui fait le fond du devez, ou non accepter ce parti qui.

Souvent dans la .même journée les caractère de certaines fcmnies,:croyant s'offre à vous : I olez complètement
élýîntes.d'une femme mariée, etd'une que leur mariage, -s'il aý lieu avant. la personne de M. X de 1ous lesqtti fie l'était pas, je me suis dit que celui de leurs. sSurs ou de leurs amie, Pr sentézavantages desa position, re
leý,fémmes auraiefit besoin de saisir le donnera la preuve irrécusable de leurs vous que le lendemain de votre nia-,
en paroles Le charmes épousent lé premier -venuý riage il vienne fou, on tbinbe malade,

mariage, Agnès, n'est pas un badi t n'ont pas ensuite assez des larmes d'une njaladie iueprable on qu'il perýe
-de1eurý;' ùxpou s'ilen a; ces infortunes

#ag ye pleurer la folie on sa fortune,-à la sottise qu'elles oùt faites ? comme d,.âumýjecroie, pour ma part, que c'est peuvent'vous, atteindre
cette erreur pair.. laquelle une femme, "Une femme ait piéd. de r autel, jure tres ti'elles ont trouvées, aussi peu
eii.se mariant, simagine entrer dans amour, respect,. fidélité: ef obéissance préparêes que vous. 1ý4 bien.1 si je.
linç.ère de- bonheur et .de plaisir, à l'homme auque,1 elle s'engage irré- ne sais quelle voix dit à vôtre cSur
e!ést dû le nombre effrayant de ces vocablémeni. Est-clie moralement: que vous serez plus heureuse de parý:,

',iiiaûvais:,métiages oà l'homme et la sûre de pouvoirsatisfaire à écs-obliga tager soli tnalh ur que dxý i dre,
feýýe, aussi mâlheureiix' l'un que. tions ? Pour. respecterý quelqu'un, part aux prospéritésd'un aütre, di-tés

'Vautré du joug qu'ils s'ont obligés de pourý pouvoir lu'i obéir,'iqur pouvoir, ûui-En toute sûreté de conscience,
erter ew commun, maudissent, des en un mot, lé consIfàërer COMmé Son certaine'qu'en retour

ines. qui 1qur semblent d.'autý:ftt guide et son. chef, il 'faut nêde--Sairë- ýdroiture, et de votrepureté d'îiiteàtî6ù .
1plus.ý04i*uses, qu'ils, lés, ont forgées ment lui réconliaître une :certaine- su-, Dieu vous accordera. Sce bémécrictlong

Cette dermére, circons- pêriorité. yo4r, ààner.-, qué1qaltil, et qui, croyez-mdi, ont ... plYý,-dê valeur
_tàce d.dit çe me , e rel'fidèle, il faut: ýýpard=nez que. lés liens, de la fofinne ou.

s mble' augmenter -pour lui èt
beaudoge la souffrançe, car quelque, tua, uiaîseýie), Quant avantages de.la position.

mine -1 tu iée de -à ce q4ig eest aimer; le Wà-1ýàs M'a se marie par.
ait une ý e rua ari is Ja. femme qui

1 1 nl1erý un ag, Àntérel en se bel dé ý,vons Y é:ýpliqli#r. rotite et iüîéreýSés W
pasl ir, la victime ýdé. ba:r- fent 6174. ütt trésoe droit de recevoir ces grâcean

1ýtes parents, personnê ne 'la croira.. Z, amour dý=ý son:. cS:gf maJý:,.c est à ceux qui s'approche t,ýd'tiù_, gâcre-
Ce,'tbo'lme, :eueom- an service, des, ro- jiréds mO_Ét.EnrÊîWý de'cette'f ý_1üent ave c- les 'dispositions reqtlîsês

librâtîstes, ýn%' Ouk aiffietite c Mme exPose-â'de .Certes.làon , ausýi li fa 1 paý ý;S,d 4-an tonre'rpàxçf_ que gran SI que cêg&s, ý ouf
Jië,ime #ýJe, fra1içeàý. -Jors qý .-Sè":.Inàri ts peýýÈifes evieý pGýnt de' 4ýterýtue s1=W'ýpî, tir ýà,de, m :Un nue exil

plait, dam, la: plupart des .ýcas,.
t les trois -quarts du.chêmilli, :Vcnis tu" dé ée',d' n'ne 1#[ý mai a iei j'yre-,J
D-'aiUeurg, gué de femmes dônnalit. lectrîcesi et'ývblaq: dointe coitme Llioi pence w44 je Suis
fem' etýde, la réflexiod auýcholXun soupir 4ý ýeW

pq pauvres ne me c1;êMçýn1ira,, -sijedis
un c4àp gmý(4ýtî1ie robe en og- - empies qni, cher t' d'abçprý1 utlý. e ç.st'uh enfer atü,iei

ýehÈ d'où dépend le ýcopîs6,atiofi dan's' une ý'a eCtibn cct1paýý ma Me -parfois une puà1tion, ro
w0ie' îL"dý- toute léur vie 1 Jýen oùIl ble, troi s4vèr6wus celles _qui lnadissýl1t'le

'eýàS lige, qu àlagýàÏti tïêSI longtemps nettÈýét dç le-tfrv ellés-,ýltmés,
ële,ýh(>ier sa ý,lîOi1et> 'bal" et. vlýw4t iii1â foi

bah f- x4e, 'le peti1ýt pas t0tjours qe ý,afi'-:,'ý,
e$.'jýp prQpýoIs arý ýter à,ýtJýe_ výfttil Ji, ne

eg tiimt q-nelqu
e ýi pdý.. à, de l'éclat fachiýtlx PO

il 'faut 4trecoÉ- piu 1.ebles- wvetltures, gr-1161 damêdu dix-huit»me siècle,
a oes flicu ris i a eKieý 1qtSý ses toi e "i tenu., nëýssàirL, ën àý âtuIe -"ll ý ê1til ,pourrail auffl
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